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LETTRE PASTORALE
Des Archevêques, Évé pies et Administrateurs dles provincps eceléeiastiques

de Québec et de Montréal, ordonnant d'observer fidèlement les lois
faites pour assurer la liberté et la pureté des élections.

NOUS, PAR LA GRACE DE DIEU ET DU SIÈGELz APOSTOLIQUE;
ARtCHEVÈQUES, EvgQuES ET Ao-%nNî,'STRAI'EUnS DESPov EsCL-
SIASTIQUES DE QUÉBEC ET DE MONTRÉAL,

Aut Clergé Séculier et Régulier el à lous les Fidèles decCes diocèses;
Salut et Bénédiction en Notrec-Signjeur-.

Nos Très Chers rrères,
L'apôtre S. Jean, le db.ciple bien-aimé de Jésus-Christ, donnait

aux fidèlo3s de son temps une instruction que Nous croyons devoir
vous citer, pour raffermir ou ressusciter dans vos âmes les senti-
mnents de charité mutuelle et de respect pour Dieu qu'un trop'
grand niombre d**entre vous semblent avoir oubliés, pendant les
élections. 

0

» Celui qui n'aime pas soni fière, dit S. Jean (f. Ep. ch. 111),
<i demeure dans la mort. Quicon.que a de la haine pour son fîèrýt
» est homicide. 01' vous savrz que nul homicide n'a la vie éter-.
n nelle en lui (c'est-à-dire est mort aux yeux de Dieu). L'aîmour
» de Dieu s'est manifesté par le sacrif!ce qu'il a fait de .sa vie ;
» nous aussi nous devons être prûts à donner notre vie pour nJOS
» fi-ères ... N'oublions pas que Jésus Christ nous a commandé.
» de nous aimer les uns les autres. Celui qui observe les commuan-
» dpinents de Dieu, demeure en Dieu et Dieu demeure en lui. »)

Vous voyrz, Nos Tiès Chers Frères, que manquer à Ia chatité
envers le prochaib, même en affaires publiq4ues, c'est se 'ségarer
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de Dieu, et se séparer de Dieu, c'est -prendre le chenin de
l'enfer.

Déjà, à flusieurs reprises, Nous vous avons fait avertir par
vos pasteurs que dans les élections vous êtes sous le regard de
Dieu et devez agir pour le plus grand bien de la religion et, de
la patrie, et que vous devez donner votre voix non pas. à-celui
qui vous promet de l'argent ou de la boisson, mais à celui que
vous jugez, après réflexion, le plus honnête et le plus capable
de bien s'acquitter de la charge si importante que vous voulez
lui confier.

Depuis quelques années, Nos Très Chers Frères, l'ivrognerie
a fait des progrès épouvantables dans cette province et elle nous
menace d'une manière terrible, surtout dans le temps des élec.
tions comme moyen de corruption auprès des électeurs.

Un apôtre de la tempérance a dit avec vérité que, .dans une
paroisse, les dépôts de boisson, en tout temps, mais surtout
pendant une élection, sont des portes d'enfer.

Par conséquent, vous devez regarder comme le plus cruel et
le plus dangereux ennemi de votre pays, de votre comté, de. vos
familles et de vous-mêmes, le candidat qui cherche à vous
gagner en vous offrant et vous faisant donner des boissons
enivrantes.

Par la porte de l'ivrognerie le démon entre dans une paroisse
et y sème les Jésordres les plus déplorables. Le .démon aveugle
les électeurs qui ne savent plus ce qu'ils font, ni ce qu'ils disent.
Il met dans la bouche de ceux qùi parlent les mensonges les plus
absurdes, les injures les plus atroces, les médisances lès plus
affreuses, les calomnies les plus noires, les accusations les plus
injustes et les plus scandaleuses.

Les liens de la famille sont brisés, les pères et les enfants, les
frères et les amis. deviennent des eunemis, d'autant plus achar-
nés que les liens de la charité qui ont été brisés, étaient plQs
forts.

Contre tous les droits de la charité et de la justice, on mal-
traite ou l'ont menace ceux qui appartiennent à un autre parti.
Tôt ou tard les coupables seront punis, car la justice de Dieu
rend à chacun ce qui lui est dû.

Ce n'est donc pas sans de graves raisons que la loi défend le
débit des boissons pendant les élections ; mais malheureusement
l'ennemi de Dieu et des hommes ne trouve que trop de moyens
pour parvenir à ses fins. Il est donc du devoir de tous les parois-
siens sans exception, de faire tout en leur pouvoir pour. faire
observer cette loi si importante.

Il va sans dire que les Candidats sont plus obligés que tous les
autres citoyens, de veiller à ce que la loi divine et humaine soit
observée en tous points.
Le Saint-Esprit, au chapitre trente-unième de l'Ecclésiastique

dit:* « Bienheureux l'homme qui a été trouvé sans tache, qùi
ii n'a point couru après l'or, et qui n'a point mis son espérance
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» dans l'argent et dans les trésors. Il aurait pu violer les comman-
» dements de Dieu et faire le mal, mais ii ne l'a point fait: j c'est
» pourquoi ses biens ont été affermis dans le Seigneur. »

Voyons maintenant le terrible anathème que Notre-Seigneur
a porté contre ceux qui violent la loi : « Malheur à celui par qui
nvient le scandale I il vaudrait mieux pour lui qu'un le jdtat
» dans la mer avec une meule de moutia au cou. iî(S. Luc, XVII, 1).

A ces causes, et le nom de Dieu invoque, ussnt de i'auLorité
que Notre-Seigneur nous a confiée pour votre salat éternel, Nous
defendons sous peine de faute grave de vendre, de donner ou de
distribuer de la boisson dans lts trois jours qui précèdent et sui-
vent une élection quelconque, et pendant la dite élection, sOus
peine de péché grave qui sera un cas réservé tout spécialement,
dont l'absolution ne pourra être accordée que par Nous ou nos
Vicaires Généraux.

Il en sera de même de ceux qui pendant le même temps se
vendront, ou maltraiteront leur prochain à propos d'election ou
donneront dA Pargent ou autre chose pour acheter un suffrage,
ou pour empêcher quelqu'un de voter.

Ayez toujours présent à l'esprit cette terriblè parole de Notre.
Seigneur : « Matheur à celui par qui vient 4e scandale. » (S. Luc,
XVII, 1).

Que vous servira d'avoir reçu un peu d'arg-nt, ou d'avoir
réussi à faire élire votre candidat par l'argent, ou par la boisson,
ou par des menaces, si la main toute-puissante de Dieu doit tôt
ou tard vous frapper dans ce monde-ci ou dans l'autre ?

Daigne Notre-Seigneur Nos Très Chers Frères, vous accorder
la grace de bien comprendre et de bien observer ce grand de-
voir de la charité et dela justice que vous devez à votre pays et
à votre prochain, de l'obéissance que vous devez à Dieu qui
ordonne de suivre les lois, afin que sa bénédiction descende sur
vous, sur vos familles et sur toute la province.

Sera le présent mandement lu et publié au prône de la messe
paroisside, le premier dimanche après sa réception et le diman-
che qui précèdera l'élection.

Donné sous nos signatures. le sceau de l'archid:ocèse de Qué-
bec, et le contreseing du secrétaire de Parchevêché de Quéliec,
le trois février, mil huit cent quatre-vingt douze.

E.-A. CARD. TASCHEREAU, Arch. de Québec.
t EDOUAD-CHS, Arch. de Moòatréal.
t Louis-NAzAiRE, Arch. de Cyrène, Administrateur de Chicou-
t L.-F., Év. des Trois-Rivières. [timi.
t L-Z., Év. de Saint-Hyacinthe.
. Aoné ALBERT, Ev. de St-Germain de Rimouski.

L.-V. THIBAUDIER, ptre, V.-G., Administrateur de Nicolet.
H.-O. CHALIFOUX, ptre, Administrateur de Sherbrooke.

Par Mandement de Son Éminence, ,
B. Pl. GARNEAU, Ptre.

Secrétaire de PArchevehé de Québec.
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Dans une circulaire anclergé, Monseigneur l'archevêque
de Montréal déclare que le dispositif du Mandement ci-dessus
devra être expliqué dans ce diocèse de k manière suivante :

10 Il est défendu sous peine de faute grave, qui est uni
cas réservé, de donner, de vendre ou de distribuer de la
boissoD enivrante, dans un but électoral quelconque, (par exem-
ple pour influencer des électeurs ou pour fêter la victoire
d'un candidat), les trois jours qui précèdent et les trois jours
qui suivent une élection, et le jour même de la votation,

2o .La corruption électorale est défendue en tout temps
sous peine de faute grave pareillement réservée à l'archevê-
que et à son grand vicaire ; cette réserve s'étend non sen-
lement à ceux qui vendent, mais encore à ceux qui achètent
un vote ou une abstention de vote, de même qu'à ceux qui
emploient la violence ou les menaces pour obliger ou empê-
cher quelqu'un de voter.

CIRCULAI R E
- DE

MONSEIGNEUR L'AROHREVEQU2 DE 1IONTRFAL
Au elergé de son diocèse.

Archevêché de Montréal, 8 février 1892.
Mes chers collaborateurs,

J.e reçois aujourd'hui communication d'un décret de la
sainte Inquisition Romaine, en date du 14 janvier dernier,
par lequel Sa Sainteté Léon XIII, ému de la maladie qui
exerce ses ravages dans tous les pays, accorde aux évêcues
le pouvoir de dispenser leurs sujets de l'abstinence et du
jeûne aussi longtemps que le demanderont les circonstances.

Tout en donnant cette nouvelle marque de sa sollicitude
paternelle pour tout ce qui concerne non seulement le salut
de nos âmes, mais encore notre bien-être temporel, N. S.
Père le Pape exprime le désir de voir les fidèles qui profi-
teront de ce privilège, s'adonner avec plus de soin aux bon-
nes oeuvres qui peuvent leur mériter la clémence divine. Il
les exhorte spécialement à secourir les pauvres, à prier et à
assister aux~offices dans les églises, à fréquenter les sacre-
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ments, afin d'obtenir de Dieu la cessation des maux qui
nous accablent; ces maux nous devons les regarder comme
les instruments de la justice divine châtiant les hommes
pour la corruption de leurs mours et le débordement des
vices.

En vertu du pouvoir accordé aux évêques par le décret
du 14 janvier, jusqu'à nouvel ordre et à partir du 15 février,
je dispense le clergé, les communautés, et les fidèles de ce
diocèse de faire maigre et jeûne.

Cependant,sans les y obliger,je conseille à ceux qui pour-
ront le faire, d'observer le jeûne et l'abstinence les mercredis
:t vendredis durant le saint temps du oarêmeaét l'abstinence
les autres vendredis de l'année.

Il faut bien faire comprendre aux fidèles que cette suspen-
sion temporaire de la loi ecclésiastique du jeûne et de l'abs-
tinence, loin de détruire, rend au contraire plus pressantes
et plus rigoureuses les grandes lois divines de la prière, de
l'aumône et de la pénitence. Vous les exhorterez donc à
la sanctification parfaite du dimanche ; à la présence aux
offices publics, à la récitation des prières et particulière-
ment du chapelet, en famille ; à la pratique des Suvres
de charité; à la fuite des divei tissements dangereux, tels
que les bals, les théâtres, etc; qu'ils acceptent et observent,
par esprit de mortification chrétienne, et comme compensa-
tion aux règles ordinaires du carême, la défense sévère sans
doute, mais jugée nécessaire, relativement au commerce des
liqueurs enivrantes à l'époque des prochaines élections.

Pour donner un caractère uniforme à la prière et à l'au-
mône qui se feront publiquen it à l'église, voici ce qui de-
vrà être observé pendant tout le temps que durera cette dis-
pense du maigre et du jeûne :

l0 A tous les saluts du Très Saint Sacrement donnés
avec l'ostensoir, on chantera après le Parce .Domine, les lita-

nies du Saint Nom de Jésus.
2o Quand le sàlut se 'donnera avec le ciboire, on pourra

se contenter de réciter ces mêmes litanies.
3u Dans toutes les églises, il y aura un tronc destiné à

ecevoir les aumônes des fidèles Ces aumônes devront être
fidèlement transmises à l'archevêché pour être appliquées
aux ouvres diocésaines.

Je suis bien sincèrement,
Mes chers collaborateurs,

Votre tout dévoué en N. S.,
t EDOURD-CS, Arch. de Montrérl.

DE M(ONTRéAL. 1 [7
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DIMANOHE DO LA SEXAGESIME

Une'autre partie de la semence tomba sur une terre pierreuse et se dés-
sécha, parce qu'elle n'avait pas de profondeur. >

. La terre pierreuse désigne, selon l'interprétation deJ.-C. lui-
même, les âmes qui é6rouvent une certaine jouissance à enten-
dre la parole de Dieu ; elles en goûtent la beauté, elles en P..mi
rent la sublimité et, dans leur emprEssement, elles voudraient en
récîlter les fruits le lendemain des semailles. Mais ces âmes,
ajoute l'Evangile, ne sont fidèles que pour un temps car la semen-
ce de la parole s'est arrêtée à la surface de l'imagination; elle
n'est pas descendus dans les sillons du cour; elle a soulevé de
bons désirs, mais elle n'a pas touché la volonté; elle a produit
des fleurs, mais ces fleurs, dépourvues de racines, se sont flétries
avant la saison des fruits. Cs ames fécondes en théories et stéri-
les dans l'exécution, promettent beaucoup au printemps ; mais
elles défaillent aux approches des orages et des intempéries, et
restent abattues dans l'arrière-saison.

Nous échapperons à ces périls, si nous joignons les efforts de
chaque jour à la méditation assidue de la parole de Dieu.

il. Les pierres qui remplissent le champ de notre âme et em-
pêchent la divine semence d'y prendre racine sont d'autant plus
dangereuses qu'elles substituent des illusions aux réalités. Le sol
sans profondeur donne hâtivement naissance à une foule de bon-
nes pensées qu'on prend pour des vertus; on. confond les velléités
transitoires avec les actes efficaces de la volonté ; on se- réjouit
de la multiplicité des bons désirs, sans profiter des moyens et des
occasions de les accomplir; de manière qu'on vit dans une fausse
sécurité'et dans uno sterile espérance. C'est à noue à voir quelles
sont les pierres d'achoppèment qui obstruent notre âme. Les obs-:
tacles les plus ordinaires que rencontre la parole*de Dieu, ce sont
les points de vue da notre esprit, les retours sur nous-mêmes, les
susceptibilités de l'amour-propre, les préoccupations du passé ou
de l'avenir, ou bien d"s antipathies et des affections exagérées.
Il faut surtout, selon St.. Jean, se tenir en garde contre certaines'
idoles spirituelles. L'âme pieuse en triomphera par des sacrifices
courageux et par la prière persévérante.
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LES ELEOTIONS

Nous revenons sur ce sujet si grave, si actuel et dont Nos Sei-
gneurs les évêques viennent de faire l'object de leur mandement
collectif.

I•
D'où vient ce mal dont gémit tout homme honnête et que .no-

tre épiscopat flétrit avec une si juste sévérité: la corruption
électorale ?

Ce mal 'nous paraît avoir pour cause une erreur en matière
de foi, et, par suite, un relâchement dans l'obéissance -due à la
loide Dieu.

Le véritable remède à ce mal se trouve. dans l'enseignement
que Jésus-Christ a chargé son Eglise de donner à toutes':tes na'
tions et dans l'obéis.ance aux préceptes qu'il a imposés à tous
les peuples : « Allez, enseignez toutes les nations,-apprenez leur
à garder toutes les choses que je vous ai commandées. ».
(Math. 28-20).

Voilà pourquoi les évêques de la province après avoir dénoncé
dans le IVe concile de Québec la gravité des désordres qui se
produisent durant les élections, et flétri toutes les iriquités, qui
s'y commettent, ont jugé dans le Ve concile que le temps était
venu de dénoncer nommément les funestes erreurs qui en étaient
la cause première, et de prémunir le clergé et les fidèles contre
les dangers de ces doctrines funestes si souvent dénoncées au
monde catholique par Pie IX, et solennellement condamnées.par
Léon XIII, dans sa célèbre encyclique sur la liberté humaine:
ù D'autres, dit l'illustre Pontife,vont uiL peu.moins loin,màissans
être plus conséquents avec eux-mêmes. Selon eux les lois divines
doivent régler la vie et 'la conduite des particuliers mais non
celle des Etats ;, il est permis dans les choses publiques de s'écar-
ter des ordres de Dieu,et de légiférersans.en tenir aucun compte,
d'où naît cette conséquence pernicieuse de'la séparation de l'É-
glise et de l'État. »

L'archevêque de' Québec,aujourd'hui Son Emainence le Cardinal
Taschereau, parlant des devoirs des électeurs, caractérise cette
erreur qu'il appelle la grande erreur des tvmps molernes, pres-
que dans les mêmes termes : « La grande erreur des temps mo-

ý'I
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Ileres, dit-il, tend à bannir Dieu de la société civile, et à rendre
celle-C'i étrangère à la religioni On-admet bien, zn apparence du
moins, la vérité (le ce jugem uit que Jésus-Christ doit un jour
exercer sur tous les honmmes, mais on veut enyrestreindie l.obj. t
à la conduite privée »

L'on oublie que le même Dieu qui doit juger les in-lividac., est
aussi celui qui juge les peu~ples, et quÀ'il exercera un jugement
terrible sur ceux qui gouvernent commue sur ctux qui sont gou-
vernée., .1

.De ces principes indiscutables, Sa Grandeur conclut avec rai-
son, en disant : « D.eu jugera donc les candidats ; il jugera les
électeurs, il jugera tous ceux qui pren .ent part aux élections
de quelque manière que ce soit. Il vous demandera comète de
-vos intentions, de votre choix, de votre suffrage, de vos parole-.,
dle vos at-ee, dans l'exerciîce de ce droit important dé vý'te que la

- constitution de notre pays vous accorde et vt)u; g ,ra tie. Dieu
:vous demandera donc pour qui,pourquoi, et coinmt iit vous zhvz
mus de ce droit. Pas une parole, pas une démnarcli-, pas une pén-
0e, si ca hée qu'elle puisse être dans voire cSeur îi'éclîîppera à
son oeil iscrutatEur. »

Il Est dorc hors de doute que le vote des électeurs dans uùne
élection est avant tout un acte moral au premier cht- f, et pour
lequel chacun aura à rendre un compte exact au tribunA' de
Dieu.

Cest là une vérité acssi évidtnite à la lumièie de la raison
qu'aux yeux de la foi. En eff, t par son vote, chaque élcettu r
contribue à donner à un homme le pouvoir d,_ faire des lois qui
obligeront en conscience, qt qui toucheront aux plus chie s inié-
rôts de la religion et de la patri ', comme ausAi celui.de. choisir
les hommes qui devront gouverner de fait le pays

Par conséquent, il assume la responsabilit.é de toutes les lois
bonnes ou mauvaiss que ct t homme devenu son représentant
dans. la légisiatirre appuiera de son vote ; et! i- -ra également
responsable de tous les actes hiotiiêtes ou malhonitêtes de l'ad-
ministration que cemême représentani cônti ibuera à maintenir
auù pouvoir.(AsÎie)
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L'INSTITUTION DES SOURDES-MUETTES
A Montréal.

Tout Montréal connaît le bel établissement non encore
terminé des sourdes-muettes confié aux soins des Sours de
la Providence, et situé sur les rues St-Denis, Berti et Roy
au coin de la rue Cherrier, qui rappelle le nom d'un des
principaux bienfaiteurs de cette institution.

Mais ce que l'on connaît moins et ce que nous voudrions
faire ressortir ici, ce sont les résultats admirables auxquels
on est arrivé aujourd'hui, dans cette maison, grace aux mé;-
thodes d'enseignement qu'on y suit et qui permettent de
f1ire parler les muets, et en un certain sens de faire enten-
dre les sotirds. Nous disons en un certain sens, car s'il est
parfaitement vrai que les muets parlent et émettent -dys
sons nets et perceptibles, on .ne peut prétendre 4uiéés
sourds entendent ; seulement on est arrivé, apriès, ·des
exercices très ingénieux à leur faire lire sur les lèvres d'un
parlant les mots comme dans un livré, et assez rapidement,
pour qu'il y ait illusion et qu'on soit tout, disposé à· croire
qu'ils entendent.

La méthode qui a donné ces résultats est désignée sous le
nom de méthode orale pure, parce qu'elle supprime. .dans
Ienseignement 'des sourds-muets les signes et la mimique.
Ellé n'est devenue générale en Europe que de'puis quelques
années quoiqu'elle ait été inventée il y a longtemps
et enseignée notamment en Allemagne dès la fin du dix-.
huitième siècle, mais les progrès rapides réalisés par la'mé-
fhodedes signes et le succès de l'alphabet manuel de i abbé
de l'Epée avaient fait adopter son système dans le -nionde
entier. Il est nécessaire de résumèr l'historique de ces deux
enseignements, d'autant mieux que dans l'établissement
dont nous nous occupons, nous verrons les deux méthodes
mises en pratique pour des motifs que nous expliquerons
ultérieurement.

'Ce ne fut qu'à la fin du dix-huitième siècle que les
sourds-muets et les aveugles, ces -deux classes d'infortu-
nés, privés jusque-là de tous moyens d'instruction, condam-
nés pour la plupart à une vie misérable, ont pu rentrer
dans la famille humaine dont ils semblaient exclus par
leur triste infirmité. C'est à deux français qu'ils doivent
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ce bienfait, eu leurs nbms ne sauraient être oubliés en tête
de cette étude.

Ce que Valentin Haüy, fils d'un pauvré tisserand de la
Picardie, fit- pour ,les aveugles en 1782, l'abbé de l'Epée
l'avait déjà fait pour les sourds-muets dès 1178. On sait
comment en 1753 il avait été amené à s'occuper de ces
malheureux. Venu pour une affaire insignifiante chez Pune
veuve 4ui habitait rue des Fossés Saint-Victor, et qui par
hasard était absente, il fut reçu par ses filles, deux sours
jumelles dont il ne put obtenir un mot. Lorsque la mère
revint, il sut que ces enfants étaient sourdes-muettes, fort
désolées de la mort du Père Vanin, qui essayait au moyen
d'estampes de leur donner quelqu'instruction. " Cet ins'-
tant " dit M. Maxime du Camp " décida du sort des sourds-
muets et de la vocation de l'abbé de l'Epée ; il se sentit
appelé et se consacra exclusivement dès cette heurejnsqu'à
celle de sa mort à son ouvre. "

Les ressources dont 'disposait l'abbé étaient bien faibles:
il intéressa à ses essais quelques personnes charitables,
plaça dans divers pensionnats ses élèves, qu'il appelait ses
enfants, et deux fois par semaine, de sept heures du matin
à midi, on les lui amenait dans son appartement de la rue
des Moulins, à Paris, et là il leur apprenait l'alphabet pai
signes, qu'il leur expliquait en même te.ps par l'écriture,
- car les deux enseignements sont forcément simultanés -
leur donnant ainsi un langage réel qui leur permettait de
comprendre et d'être compris. %ixante quinze élèves sui-
vaient ses leçons. Ce qu'il fallut à l'excellent abbé, d'études,
de patience et d'efforts pour arriver à faire saisir sa métho-
de encore imparfaite, il est aisé surtout aujourd'hui de s'en
rendre compte. Il réussit cependant, mais lentement, tan-
dis que sa fortune s'épuisait rapidement.

GrAce à la haute influence du comte de Falkenstein, plus
tard Joseph II, frère de Marie.Antoinette qui avait visité
l'école des sourds-muets, le roi Louis XVI prit sous sa pro-
tection le nouvel établissement. L'ouvre fut définitive-
ment fondée en 1785 par l'attribution d'une rente qui en
assurait l'existence.

Lorsque l'abbé de l'Epée mourut, épuisé par son ardenté
charité qui lui causa -de nombreux déboires, le 25 décem-
bre 1789, l'école comptait 200 élèves et avait dèjà des succur-
sales à Bordeaux sous la direction de l'abbé Sicard,àAngers,
et sa méthode était suivie en Autriche, en Italie, et dans le
Wurtemberg.
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Il n'est que juste de payer un tribut d'hommage à la mé-
moire de ce bienfaiteui de l'humanité, si humble, si pieux
qui, dans son admirable découverte fut surtout guidé par
la pensée de faire connaître aux infortunés sourds-muets
les consolations de la religion. La foi l'inspira, la charité le
soutint et Dieu l'éclaira.

L'abbé de l'Epée avait, comme on le sait, créé une lan-
gue particulière pour les sourds-muets, un langage de
convention représenté par des signes. Sans discuter ici les
défauts et les lacunes de ce système, corrigé plus tard par
l'emploi des signes naturels, et la méthode dite de l'Ecole
française, nous devons dire qu'il fut adopté presque généra-
lement jusqu'en 1870, et même 1880, époque à laquelle eut
lieu le congrrès de Milan dont les résolutions assurèrent à la
méthode orale la première place.

L'institution des sourdes-muettes catholiques date au
Canada de 1851. Les débuts furent bien modestes : cepen-
dant il est intéressant de les :appeler, car ils nous fourni-
ront l'occasion de montrer l'intelligence supérieure, l'énergie
indomptable et l'ardente charité de sour Marie de Bonse-
cours, (un nom prédestiné), qui fut la créatrice de cette ou-
vre. On pourrait faire de touchants rapprochements entre la
sour canadienne et l'abbé de l'Epée ; tous deux animés du
même amour pour les malheureux sourds-muets, tous de
anxieux de trouver les ressources nécessaires pour leur ve-
nir en aide, tous deux enfin usant leur vie pour assurer l'a-
venir de leurs enfants adoptifs.

Voici dans quelles circonstances sour Marie de Bonse-
cours fut amenée à se consacrer à l'instruction -de ces deshé-
rités de la nature. Les sours de la Providence, maison
fondée-dès 1828 par madame veuve Gamelin pour prendre
soin des personnes âgées et.infirmes, des orphelins et assis-
ter les paurres et les malades, avaient en 1816 la charge
d'une école à la Longue-Pointe. Sour Marie de Bonsecours
(1) y était entrée en 1849, immédiatement après avoir été
reçue religieuse. Or, en 1851, on amena à cette école deux

(1) Le nom de famille de sour Marie Bonsecours était Gadbois de
Beloeil. Elle avait six sours et un frère, ses six sSurs se firent religieuseq.
quatre comme ,-lie à la Providence, une chez les sours Grises, et ue cliez
les Sours d".s Saints Noms de Jèsus et do Marie.
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jeunes filles orphelines de mère, Melles Hanley dont l'une
d'elle, Marguerite. Hélène, était sourde-muette. Soeur Marie
de Bonsecours qui, pendant son noviciat avait assisté aux
séances données ,à la maison-mère de la Providence à
Montréal par l'abbé Lagorce sur l'enseignement des sourds-
muets et y avait pris un grand intérêt, se chargea d'essayer
d'instruire Melle Hanley. Elle possédait un manuel traitant
de la méthode alors adoptée, et se mit avec ardeur à l'étude,
passant les nuits pour apprendre les notions indispensables.
En même temps la fille d'un ami de son père, Melle Geor-
gina Lavallée aussi sourde-muette était admise à la Longue-
Pointe, (29 mars 1851), ainsi que Melle Olive Mondor(1852)
aujourd'hui religieuse à l'établissement de la rue St-I)enis:
.ce furent les premières élèves de sour Marie de Bonsecours.

Celle-ci se rendit-elle compte, à ce moment même, du
grand service qutlle était appelée à rendre aux sourdes-
muettes du Canada, ou ne vit-elle qu'un devoir moins
général à remplir, tobjours est-il que dès lors elle se dévoua
exclusivement à cette ouvre.
. En 1852, l'école avait déjà dix élèves et en 1854 ce nom-
bre était doublé. Sour Marie de Bonsecours, se sentant
insuffisamment préparée pour un tel travail, se rendit à
New-York et y suivit les cours de l'école de Fort Washing-
ton à New-York afin de pouvoir créer des sous-maîtresses
devant l'aider dans son pénible enseignement.

En 1857 on comptait à la Longue-Pointe 32 élèves.
L'école devenue trop petite fut transférée à Montréal où la
communauté mit à sa disposition l'hospice St-Joseph rue
Mignonne. L'installation faite en 1858 dans ce local ne de-
vait être que provisoire, car il y avait déjà à StJoseph le
service des prêtres âgés et un orphelinat.
. Il fallait de toute nécessité un établissement exclusive-
ment affecté aux sourdes-muettes. Mais où trouver les res-
sources nécessaires, surtout à cette époque où de tous côtés
se créaient à Montréal des institutions répondant à des be-
roins urgents,hôpitaux, collèges,salles d'asiles, écoles primai-
ses ? C'est ici que se déploie l'activité vraiemeni prodigieuse
de sour Me.ie de Bonsecours qui sent bien que le moment
est décisif pour l'Suvre qui lui est chère. Elle se multiplie
ne tenant compte ni des fatigues, ni des refus. Dieu bénit
ses efforts. Un généreux bienfaiteur, M. Cômes S. Cherrier
donne .le 17 juillet 1863 un vaste terrain de 680 pieds de
long sur 288 pieds situé au nord des limites de Montréal,



complètement inculte, couvert de souches, et qui selon une
désignation datant de cette époque for.mait une " baissière
impraticable. " L'accès en était difficile, il n'y avait alors au-
cune voie de communication avec Montréal' qui dépas-
sait à peine la rue Mignonne.

Sour Marie de Bonsecours obtint quelques secours en ar-
gent et commença immédiatement la construction qui bor-
de la rue St-Denis. Nous ne noui arrêterons pas à faire la
description de ce premier édifice, appelé à disparaître dans
un avenir peu éloigné, car. il menace ruine à raison de l'a-
baissement du niveau de la rue St-Denis, et ne rentre pas
dans le plan de l'établissement projeté dont une partie, cel-
le sur la rue de Berry, est presque achevée.

Il nous suffira de dire qu'en 1864 l'école des souírdes-muet-
tes prenait possession de sa nouvelle et définitive résidence:
heureux moment qui remplisait d'une douce joie le cour
de la digne supérieure sans mettre un terme" à son dévoue-
ment, ni à ses inquiétudes, car il fallait assurer lé sort de
cette institution. La préoccupatioii 'constante de sour Ma-
rie Bonsecours était l'avenir de ses chers enfants, et pendant
la maladie qui devait l'emporter, elle demandait souvent
à se.s collaboratrices : a-t-on de quoi nourrir nos pensionnai-
res ?.question cruelle, que souvent aussi s'était posé l'abbé
de l'Epée.
En 1870. lorsqu'il fut question des progrès de la nouvellemé-
thode orale, Mgr Fabre, alors chanoine de Montréal, qui s'in-
téressait particulièrement à l'institution des sourdes-muettes
conseilla à sour Marie de Bonsecours de se rendre en Euro-
pe pour visiter les écoles du Continent, ce qu'elle fit non
sans fatigue ; mais il devait en résulter un grand bien
pour ses élèves, et elle n'hésita pas. Elle revint de ce voyage
avec des idées nouvelles, et des plans d'amélioration qu'elle
s'empressa, avec cet esprit de décision qui lui était propre,
de mettre à exécution. Nous verrons plus tard comment
elle réussit dans l'application de cette méthode, et les
développements qu'elle donna à sa maison. Son activité ne
se ralentit pas un instant jusqu'au jour le 31 octobre 1854
où, vaincue par la maladie, le corps usé 'par un travail
excessif, mais l'âme toujours forte et vaillante, elle fut ap-
pelée à recevoir la récompense de son dévouement. Ce fut
un deuil général dont nous trouvons l'expression dans tou-
tes les publications de cette époque. La reconnaissance
publique a tenu à se manifester sous toutes les formes
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mais les plus touchantes furent la tristesse et le désespoir
de ses chères élèves. Grâce à Dieu, sour Marie de Bonse-
cours laiss'ait l'oeuvre entre les mains de sa sour, en religion
sSur Ildefonse, qwi l'avait assistée presque dès le début
.et avait pris une part active à toutes ses épreuves. Sous
.cette direction, l'établissement ne pouvait que prospérer,
tant l'impulsion donnée par la fondatrice était -puissante.

L'ESTIME DES HOMMES

Le curé d'Ars reçut un jour une lettre dans laquelle on le Lrai-
tait de scélérat, d'hypocrite, de charlatan, d'ignorant, etc. ; il la
lut, sourit et resta calmqe.
. Quelques heures après, il en reçut une autre où on l'appelait
un homme de Dieu, un saint, et où on lui demandait ses prieres
Pour un miracle. Il souit encore et dit à ceux qui étaient près de
lui:

« Voyez comme il faut peu se fier à l'estime des'hommes! Une
lettre, ce matin, me chargeait d'injures; une autre, ce soir, m'ac-
cable de compliments. Ni celle de ce matin ne m'a rendu plus
mauvais, ni celle de ce soir meilleur. Que c'est peu de chose que
l'estime des hommes 1»

Archevêché de Montréal, 11 février 1892.

Monsieur l'abné. Toussaint St-Aubin, curé de St-Georges de
Henryville, décédé ce jour, appartenait à la sociéte d'une messe.

Archevêché de Montréal 15 février 1892.

Sa Grandeur Mgr Jean Langevin, archevêque de Léontopolis,
décédé à Rimouski le 26 janvier dernier, à l'age de 70 ans et .4
mois, était membre de la société d'une messe.

J. M. EMARD, chan.
Chancelier,

tA
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OHRONIQUE

Sa Grandeur Monseigneur l'archevêque de Montréal à fait
Dimanche dernier les ordinations suivantes, dans la chapelle de«
l'institut des Sourdes-Muettes.

Sous-diacona. : M. Ls. Martel, diocèse de Montréal.
Diacnat : MM. A. J. Novacek, diocèse de Concordia; P. Dar

che, diocèse de St-Hyacinthe.

Prétrise, M. G. Deshaies, diocèse de Montréal.

- *, Dimanche dernier Monseigneur Parchevêque à fait plu-
sieurs ordinations dans la chapelle des sourdes-muettes, rue St-
Denis de cette ville et donné la confirmation à une sourde-muet-
te. Dans Paprès-midi il y a eu une séance bien intéressante et bien
touchante à la fois. Les sourdes-muettes qui ne suivent pas la mé.
thode orale ont mimé et traduit par signes à Monseigneur les sen-
timents de reconnaissance qu'elles éprouvaient pour 'intérêt que
l'archevêque de Montréal à toujours témoigné à cet établissement.
Las sourdes-parlantes ont souhaité la bienvenue, à Sa Grandeur,
dans un dialogue auquel ont pris part treize d'entr'elles. On en-
tendait parfaitement et on comprenait très bien toutes les paroles
prononcées. Monseigneur à tenu à remet .ier les é èves de leurs
bons sentiments et à les féliciter de la satisfaction qu'elles don-
naient à leurs inaîtresses si dévoués. Les sourdes-muettes gardent
précieusement le souvenir de cetttv auguste visite.

* Le comité électoral de la 3e circonscription de Brestvient
de désigner Mgr d'Eulst comme candidat au siège de député
laissé vacant par la mort de Mgr Freppel.

& Pendant l'année 1891:il a été reçu à lEglise du Vou Natio-
nal du Sacré-Cour, 363 pèlerinages auxquels ont pris part envi-
ron 145.000 pèlerins. 284.780 personnes ont assisté aux offices
ordinaires. Il a été distribué 0iO.000 communions ; 5.912 pirat'es
étrangers ont célébré la messe dans le sanctuaire et 105 é.vêques
ont fait leur pèlerinage à Montmartre.

A ces chiffres, si on y joint les pèlerins venus isolément, :on

M -
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peut sin3 exagération dire. qu'un million de per.onnes sont ve-
nues implorer le Sacré-Coeur.

**M. le comte John de Salis. Soglio, secrétaire de la légation
anglaise en Belgique, ge.ndre de feu le prince de Caraman-Chimay,ý
a suivi l'exemple de nombreux membres de sa famille en se con-
vertissant au catholicisme. Lis Salis Soglio sont une t) ès ancienne
famille anglaise et protestante ; mais les conversions au catholi-
cisme ont été si fréquentes parmi ses membres qu'un des convertis,
qui est Père bénédictin à jB2ron, a jugé intéressant d'écrire
une histoire de ces conversions. Le comte John de Salis-Soglio
est né, en 1S61, à Hillington-Place, près deLondres.

**Sur la désignation que le P. Anderledy en a donnéo lui-
même avant de maurir, c'tst le -P. Martin, substitut du secrétaire
général pour l'assistance d'E--pagne, qui remplit les fonctions
intérimaires de vicaire général de la Compagnie de Jésus.

.Le chapitre de l'Ordre wpur Uélection du iiouveau général ne
pourra se réunir que dans quelque temps, lorsque les délégués
des diverses prdvinces de la Compagnie seronit en mesure de" Se-
rendre à Rome à cet effet.

*** Le R. P. Schoficld, Rédemptoriste en Angleterre est entré
daus sa cent-un è-ne année. Il avait cinquante-huit- ans quand
il rut converti à la religion catholiqjue, en 1850, par le cardinal
Newoen.

It liabi*e toujours au couvent de Toýjgnmouith.
ll-jouit de toutes ses facultés, et sa sanéetasiprat u

possi b!e nt s asi afit uLe R.' Bresson, directeur d. s missions du cardinal 1,vîerie
télégraphie de Z-inzib.±r que l'expédition antiesclavagiste 'beige'
du capitaine Jacques, est arrivée au Taiiganyka, Ozi doit orga-
niser pour le printemps prochain une nouvelle expédition anti-
esclavagiste, qui permettrait au capitaine Jarqu-s d'éle «ver -sur
toute'la frontière orientale du Cono* uine barrière contrae l's-
clavage.______

AUX -PRIERES
M. l'abbé Toussaint St-Aubin, cuié de St-Georges de RIen-

ryville.
Si Marie Mérilda Mf -nard, des Soeurs Grises, Montréal.
Dame Fidèle Perrauli, Montréal.
Damie Catherine Dion, veuve de feuû George 4arbeam.

M.A. dà J3onpart, iNfontréaI,
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Dr LAVIOLETTE
GllcrIt MIS MkItà1îs d8s Yaics h prBs aloircs ci Urîinirois

25C et 50c le FLACON.
CERTIFICATS

MlOnireal, Déeint' 1890. je dlois nia guérison au SwopJ de 7lire-
'J. G. Lavioîette, Ecr., lm. 1). benIhine du 1)r Laviolette. de n'en ai

Char Monsieur. Votre- Sivo e;> ýris iî que quatre petits flacous de 25e
Teeeîîn os a guéris, mou fls ete .1"E,,LIX SAIYVAGEAIS.Mloi, dl'un t'imitîe que nous avions îil(E, ereernu-ei7~m t-nou

Ibis 8plusieurs semaines. Deux bou-rieS-not.
teilles ont sutil] Je me fais un devoir
de le recomîmanîder au public. Jo souffrais, depuis plus d'un an,

'Votre obéissant serviteur, lFune toux ollàtre, accuompagne

hiil. A. BRAULT. d 'une expectoration abondante et deaucha m auvaise apparence, de transpirationrineh la minr Cli. Desjardins1, rite Stc-Catlherine lit nuit, de points ou douleurs à la
poitrine, d'affaiblissement et <'un dé-

Mfontréal, 30 Mlars 189 1. périssement général et progressif qui
' avioîette, Ecr., M, D). aie faisait redoutvr la consomption. Je

Cher Ilnirpris plusieurs remèdes sans aucun
de V osier Je suis heureux soulagemniet Je suis maintenant par-
de usde qtîe 'usage qiifil'ai fait faiteinent bien, aut grend élonnumuelît
Prour Su'up de uJ an/ a m'a de nies amis, et je declare avoir ete

dfueun soulagement consiudérable guéri par le Sirop (le Téréhcnlluîne dutdon ret l d es reins et de la gorge Dr Laviolette. J'et) aiprscnflos
an e souffre depuis de nombreuses (le 50c chaque. Je recommande ce,es, Comme vous le savez. précieux Sirop à ceux qîri toussant et

ce1 résultat est n'cssar remient, pouir se croient cli cnopin
cert qui mie connaissent, une preuve WILi"RID lIJASTOUS.
iaane dle I'excel lance de ce médica- Tabacouiste, et tenanrtun dpôt de journauxýInt Aussi, 'pour le Ibien (le l 'hbuma- au No 90 rue tAiozt cn(llavwie-

Je souhaite que ce précieux sirop Marguerite, Montré)al.
Coi flflfl partout.

c ro u YzMisincreent.
Vnlre ex ouet uiige. otili,éal, 31 Jruuie î'i, 9 I.

P. X. 'rillÊCANIER, Ptre. Avant fait usage, dans nia famille,
SoUrie, Vent lhls 401, rue S3t- du Siop die Térébenthine dui Dr La-

violette, je puIis le r'Ccomm
ment à ceux qui souffrent

s0lo I Srlais bauiîpdus t0is oiiulre consécutive àl la
gRté d'une touîx opuiitrp accompa- guerison est sûre et rapide
tran, 0e Picotements (le la gorge. de L. A

5 Prior la rnut et <'un affaiblis- ])u ii,.pirteniünt .1es canaux et

dial jit (a li i lu faisaient crairi-Nu17reOar.
Bus 4 c(»'lhptori dle la gorge. Je ____

aintenarit parfaitement iiien et

EN VENTE PARTOUT.

uiflelr l'orle-
d'u<ne touxl
grippe [,a

demeuranti tun
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IIESOTSUEPORITE PNiUMvATIIýJIS
FeranttOuoiirs los p ortes et saris bruit. TRIING LES en FEUTRIE o 111

CAOU FCf<)C àlreuvP de0 lfair froid]. CU LEJIAB N 1I1le
(lII)N EI e I tonte sorte c1i<z U''ýL E , A G N ,

LJ. A. SURVEYER, 0, rule St-Lattrent, M~ontréail.

CHARLES A. BRIGOS
CHAPELIER et MANCHONNIEB

MA[SON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 ]RUE NtOTItE.DAMrE.

PERRAULT ET'i MESNARDP
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Boîte 1111 Buresti <le Poste

M. PERRAULT A. MESNARD
FONDERIE DES ATSN

FOND}, E N 1170

DAY & DEBLOJS
Célèbre Fournaise à Eau chaudle ECJ'E"Pour chauffage (les EglI5190

Collèges, Couvents, Fulifices pulics et [t<l Ncs Nous faisons
une spcaiédes ouvrages en fonte suivants:

Colonnes potir Egises, MaIMI MecIadiateurs, CIO'
tIIrem et Balustrades eu Iouie Pbolir Toits, Touire!'

les, Balionts. ll>arterr4s, 9-c. etc., (,,otllres
pour Cmtrc etc., pe.

120, RUE ANNE, - MONTREAL



ASTLE & FILS
V ITREAUX WEGISE..
GRISAILLE ET MOSALO
PERSONNAGES ET TAI3.
LEAUX

CLOCHES D'EGLISE

55 I , MIS E 5V 'I 1f(I]]]. Q. o I I'A

MI CKINGIIAM P. Q.

S D IG. 1 01110 ] 05W!] i, <SI.

11EV. MI I. 511 , CIS , si. JIvSB) iF,5.

AcinF. ED. MELOCHE
Pcinélève de M. N. Bou rassa, et professeur de 1'Ecole des Arts).

ARtTISTEý PEINTRE,
Décorations deédifices publics, religieux el civils.

Itel1dene: 4.3, rite des Allematids.
Atelier:* 7, rite Ste-Jiije, J1oiitr(éal.

1670, Rutie Notre-Dame, Moittr4éal.Tapis ]Brussels, I'pestry, Imperia! et Kidderuunster. Nattes en Cacoa et
crumb Cloth,ý Prelarts anglais et américains.

A. L. C. NERRILL.
.. jn is5ite est respectueusement sollicitée.

PEINTRE DECORATEUR(.S, AGNIE 26~TAPISSIER
No 2JSTE-E LISABETHI

__Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Etc,

N15 RUE ST-VINVCENT - ONY]EALF
~fpVis-a-vis Messgs J. B. IlllDutl & Fils.

S~li~rrault se charge d'exécuter sous le plus court délai et d'une manière
s&flte touites conimandes d'ouvrage tel que:

Reliuire, Rtéglage, etc. Prix modérés.

RePLOYÉ PENDANT DE LON(,UES ANÉSAL ASNNOTMAN
No 10, RtUE ST-LAMBERT.

1COnditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



VJO5, 3O333T & FILS
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGe

f MANUFACTURERS D]b

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHEb
SPÉCIALITÉ

BANCS D'EGLISE, ieUPlIRES, CHAIRES, ETC., ETC
TOUJOURS EN MAINS

PIN, EPINETTE, PRitUCIIE, BO>IS 1LANC, ETC.
TELEFHOT]EE SIR B.

107, CHEMIN PAPIN EAU, MONTREAb,

~ LIFE ASSURANCE C0.
tRI!Il l lii ~IfETAIBLIE EN lE825.

DEEDIMBOURG. ECOSSE.
Bureau principal en Canada: Monîtré~al.

Assurances subsistantes, $100.000.000. j Fonidsinvesti, 333.000.000 Revenu annuel, $4.45000

ENTREPRENEUR DE POMPES FNBI
16* et 18 Bue Saint-Urbain 1MONTICEAL.

Télephone No 1399. PRIX MODERÊS. Spécialité: Jmbaumer-

A. IIURTEAI & FRERE,
MARCHIANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREA1b
__ Coin des rue@ Sanguinet et Dorehester.

1' IlU JTELEPHONE No. 106.
CJJLS~ Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrOU0  j

( TELEPIIONE No. 1404.

PLOMBIER, FERBLANTIE0'****~ UI~~DIATI Poseur d'Appareils à Eau C~
F vi LA P8IM~U de, Couvertures, Etc.

No 42, rue Ste-largueriteg Montréal.

A@ PALASCIO m""
Importateur de toutes espèces de Ferronneries Pour construction d'Egll56î,

Collèges, Couvents et Résidences. Outils Pour Menuisiers, C harpenltil"9
Moubliers etc., une spécialité.

M90, Raue st-Jaeques, 3<.-


